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~·y mnnquàmes pas. Et Je ne monqunl pas non plue de cueillir 
ans sou jnn.llu quelques oronges nuthentlquœ. 

..... 
- Regagnàtc:;..yous alors New-York? 
- Nu.lletneoi. Une lois encore de musicien j~ me muai en 

touriste. Oe Los-~ngeles, je porlls pour le grand Canyon du 
Colorado, ,Jans l Arizona. J'arrivai le matin. Après a1·01r lall 
quelqu~ pus dnus ln forêt ployant sous la neige, je découv1is 
le Canyon à mes pieds sans qu'aucun indic~ nit pu me faite 
deviner que j'en étals sl proche. Spectacle unpress1oonant l Ln 
go~ge mesure trots cents kilomèlr<!s de long, quinz~ de lnri;~ 
el ,;a profondeur ottelnt pnr endro1ls deux mille m~tres - dit-on 

- Quel ver11g1neux à pic auprêt, duquel celul de ln Cala 
basse, dons nos Pyrénées, n'est qu'un préc1p1ce d'opérette 1 

- Savez-vous de quoi s'émervclllait surtout mon compagnon 
de fortune? 

- Du spectacle grandiose qu'il avait sous les reu.'t, bien 
sor I... 
. - Oui. Mnis ce qui suscita avec le plus de vivacité son 
mt_érêt, c'est l'examen des 1.roces de cerfs et" de lapins sur la 
ne1g~ : great robb1t, small rabb1t, deer 1... 
d - Il Y avait peut-être eu des trappeurs parmi sœ ascen­
ants .. 

- Je restai là une journée à parcourir les bords du goullrc 
lm~ense et à m'emplir les reux de celte \is1on iuoubhabl, 
Mais, la nuit venant, Je ne m aventurai pas plus loin. Un faux 
pas dans ce.; sentiers ensevehs ... 

- Et yous n'auriez point, à celle heure. la joi~ de revivre 
un souvenir uDJque. 

- Lorsque je m'arrachai au gmnd Canyon, ce fui pour 
monter une lois de plus dans le train. Deux Jours et deux muts' 
Je tr~versaJ le Texas, contrée sinistre, le pay., le plus allreu.x 
q~e j nie 1amn1s vu, lut-c~ en rêve. )lais à lo Nouvelle-Orléans 
(N_1ou-Orly!Js) je retrouvai le soleil printanier, qUl m'avait tant 
réJOUI à Los-Angelès, et les orangers. Le pays est cependant 
moms agréa.Lie : région marécageuse, infestée de mouslques 
dès mars. L'mr y est moins pur aussi. Mais la ville en elle­
~ê!Jle r~tient l'attention et contraste avec cell~ q11e j'ava1~ 
v1s1lées Jusqu'alors. Elle renfenne un vieu1 quartier frança1• 
fort sympnthlque avec les homes de Tite Pouletie et de ~lmc 
uelicieuse. Une antique cathédrale s'y dreSS<!. Puis la maison 
de Jérôme Bonapane, malheureusement assez mnl consenée. 
A côté. ln ville neuve, oercée de li ès hclles avenues el fort gaie. 

J'émis depuis dix minutes à peine à l'hôtel quand, jugez 
de ma stupéfaction, on m'appelle au téléphone ... 

- Des admirateurs dé&.[reux de vous rendre hommage sars 
retard. Vous aviez s1 bon bruit 1... . 

- Non, des amis de ~l. Morse, de Detroit, que celui-cl. ovnit 
prévenus de mon arrivée, étnient nu bout du !il Ces déltc1eux 
Inconnus me convièrent à passer ln Noél r,n leur compagnie. 

LE COURRIER MUSICAL 

- L'bospilnlilé omérlcaino est proverbiale. 
- Leur uccueii rut exquis, celui au,;si de Mlle Violet Hort, 

président.e de " Pro musica "· 
'\Mo 

De la Nouvellè-Orléans je remontai vas le nord. A Wo~hln~ 
ton je rus pris por une pluie d'autan,. plu.s hostile que c'éta11 
la premiere d'Amérique. J'y restai deux heures : Maison Blan· 
che, Lap1tole et Hoclle Tarpéien 110. 

- Mols, la musique, votre mwlquu ... 
- Elle sevit de nouveau ù Pluladclphie, ville riche cl sév~re. 

Un concert y a,a1t été orgunlsé à mon intention pa'r l'altiste cl 
si bon musicien, Luuis Bailly, ù l'lnstftut Curtis el on y joua. .. 

- Votre Quli1lellc. 
- Vous l'U\'0Z dit. 
Ensuite, Je rus altendro sans impotience à New-York l_e 

départ du balenu. Jo n'en avnk; rien vu, ou presque, à mes rap1• 
des passages. Je pus donc connaitre à loisir celte vllle étroni;e 
qui, O\CC des avenues un peu pl us larges, il~s rues ploo claireJ, 
des nrbroo et un peu plus d'espace entre les skyscrapcrs, lJour­
roit ~Ire la plus belle du mond-, .. moderne. J;t ouïr - ~nfio -
de la musique qui ne fùt pus ln ruiunne. Ainsi j'entendis. un 
po~me de Shostakow1cth, le nouvea•L C-oncerto de Prokohell, 
une opérette de Dukelsky, aimable compromis entre Himsky et 
U1oad11ay, ct·autres ... 

- N'y -a-t-on point ex~cuté votre Symplivmic ? 

- Koussel'ltzky en a l'intention, avec le pianiste San Roma. 
:\.lnls en février. Je ne pouvai,, attendre ln<lélinlment cnr j'ava11 

déjà reçu trois télégrammes d'Ida nubinstein 1 • 

-? 
. Rien. Uoe tragédie da_nsée pour !P. printemps, si !Q printerop! 

arn vc en ces Lemps do crise. 
Brel, le 14 jnnvl_er je pris le Cltu11>~J!ain., un 28.000 tonnes, 

celle lois, _et sans pumo. A la faveur de sa cuisine néronienne 
j'oubliai vite_ les clous de girofle le juicc el les Pullman s:ins 
a_1r, mhn1tés1malcs lacunes, d'aiÙeurs, dons ce pays si beau et 
bl rnr1é ... c_t e.ux habitants si aima.blj's. 

"""' 
Ayant bouclé le circuit, :'Il. Flore11t Schmitt saisit son pardes 

sus, l'cnlllc el sa hO.te, une lois de plus. vers le train qui rem 
portera ... vers les coteaux de Snint-C,oud La musique lmpres• 
s1onnhll<! se meurt. ~lais ne se créera-Hl ·pas un style nouveau 
po11r nous conter. en une œuvre u de 1, 11 et. de cendre où un,· 
flamme ~rùle a couve1t "• taule illuminée des images nées de 
son esprit lyrique, ses" ?ouve~irs d',\·r.~rique.,? JI a épano111 
ses riches lacuUé~ depuis qu 11 CO!Ilt10,,:i1t l~s Reflets d'Alli· 
mag11e. Quel pl~1s1r succulent d'ent.rq,r~ndre à sa suite, IISSÎS 

da~s un fnutewl du Cha.tclet, de la Salle Gaveau ou de la 
Maison Pleyel, le grnnd voyage!. .. 

MAURICE IMBERT. 

LA MUSIQUE 
Education de l'Bom·me et de 1 'Enlant<., 

(Suite> 

Nous croyons nécessaire de revenir maintenant.sur l'impoJ" 
tance et l'nction du geste. Nous a,oll! parlé uruquement e 
son Influence sur l'attention. Mais c'est à toute la gymnastique 
aynnl ,pour but l'assouphs,ement du corps entier que nous 
accordons une gronde place dans notre enselgnemenl 

u S'occuper du corps entier? Pour un pianiste, par e:temple. 
à qui seule l'hoblleté manuelle est indispensable 1 " 

Pourtant, si le bras est crispé, si les muscles de l'éJJaule If~ 
du dos sont contracté!, comment les doigts . peuye.nl,-iJ agi 
librement? Comment l'interprèt.e pourra-1rU s exprimer • 

Youry BUslin dans sa Méthode P111cho-Phylio/Ogiqu d.'_En, 
ui9nement Musical (2), écrite en collaboration avec (faneviève 
Mart.enol, répond à ce sujet • . nt 

u Jusqu'ici, toutes les méthodes se sont at_lachées uniq_ueme el 
à adapt.er le physique à l'instrument (t~ava1I _dn 11:1tcamsme si­
de la ,·irtuosité) et le mental à la musique (mteU1gen~ mu.té 
cale, interpr~tatlon). Elles ont ignoré complètement la .n~ccS111 

d'améliorer la qualllé de l'tûcutant lui-même. Avont d ad3 ptd~ 
de rassembler, de construire, il est nécessalrt d'e,aminer, ré­
préparer, d'améliorer le matériel dont on va se sen1 r. ~n 1f ln 
pare soigneusement l'instrument : le facteur de piano r ~ 
méronique, égalise le jeu des marteaux, assouplit les feu 'f\~ 
Le luthier règle lo position de l'àme, ncla~te so1r.ieuseme~t le 
chevo.Jct ... En un mot, on cherche à obt~mr de I ms(nt~~to.nl. 
meilleur rendemenr possible avant ùe le conller à I ex 

11) Voir le Courrltr Mwlcat des l" novembre et t• décembre 
1932 et du 1-. Jonvler 1 !l'!.1. 

12) Editée chez Max Eschfg, Paris. 

Que !nit-on pour l'autre instru l' · !' 
liste mécan,sme si merveill . ment, orgamsme de ar• 
réglé? ni~n l On le croit tou!!ux, 81 sensible, quand il est bien 
qu'il s'améliore el se règle Jour~ en bon état, ou l'on s'imagine 
parolion l•ien comprise peifto.r ysage Quelle erreur I Une pre­
menl. ., seu e en améliorer le fonctionnt} 

Afin que le<J gestes soient h . . . 
système musculaire doit être nnnr,_nicux? libres, rop1des, le 
cnspnuons nuisibles parce ~souph et Libéré de tensions el 
mum des forces rie l'indlvid qu mterilisant le rendement mali· 

.\lais cette nouvelle adapulaUon <l 
vraiment nécessaire ? cmo.ndée à l'enfant est,clle 

u li y a des choses qui d'- d 
ne dépendent pas de nous é,."~n ent d!) nous, et il y en a qui 
de celles qui ne dépend'entcriva1tùEp1ctèle. Si une chose esl 
u Cela ne me touche point pas e ~ous, dis-toi bien vile : 
boiteux pensait à la conduit~' Et certainement le philosophe 
eon..eilla1l : " Forme-loi dès 0: !Ule de notre volonté, quand il 
type nuque! tn te conlormeraa pr .~ent un modèle et comme un 
même, soit que tu te rcncontr:...,801 que lu restes seul avec toi• 

~~ avec les hommes 
Les enfant~ ne possédant • • 

spirituelle, c'est donc nux pa/u~ la !'flUturlté Intellectuelle et 
vé1cr dans leur -volonté d'o •ir en 5 qui ~omprennent de pers~ 
ils sont responsables devnnf cuP-Our le bien loto.J de ceux donl 
devant la. société humaino de X-mêmes, comme père et m~re, 

fi n'est pa.s un ôtre d'ln• vant l'avenir, devant le Divin. 
1 tcllii:renc d 

loppés qu ne soit mécontent d 
I 

e, c cœur et d'esprit déve-
e u situation actuelle où se 
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J6l>at maladivement l'humanité, dans quelque domaine matériel, 
ollectuel ou spi1'ituel que ce soit. 

int L'espoir du mieux reste toujo~rs c_omme état d'invocation 
chnng.ament mJraculeux dans I avenu. 

de L'tffort réalisateur, _graduellement transformateur du prê­
t en vue de cet oven1r, manque. 

sen Lœ Indiens, aujourd'h,ui enc~r_e, croient aux oisenu.,-fées 

1 in«?rviennent dans ln VlC quot1d1cnne des hommes. Dans les 
fume,, conte, el légendes des Tndic".1-s de Gust4l-vo Barro~ (3), 

us voyons l'acUon mo.gique dos 01senux-f6es et des poissons 
M nio.nlfester presque dans les moindres détails de l'activité 
1:ronlne. Citoll.9 Ici cette légende : " Lo Ounouinrn, génie des 
h_ !ères et protecteur des poissons, se présente sous la forme 
1\:

0 
Dolo (dauphin). Quand il voit· une jeune fille et qu'il la 

~ uH jolie Il s'approche de sa maison la nuit, tro.nsformé en 
roine homme et chantant. Son chont est très dou:i et ottire f Jeunes Indiennes nu bord des rivières. li les séduit, et les 
,-semlers cnfnnls des Jeunes filles dos tribus sont preaq110 tou­

P!urs Bltribués nu Dauphin. Il les surprend p~fois au ~nin, les 
l' e w•11 les profondeurs du fleuve ?n des ré~ons n:ierve1Ueuscs. g~ accuse Je Dolo de ln mort des v1eq~es qui so noient dans les 
liornpès. Au cloir de June, les Dotos v,1ennent danser et cho.nter 

us la tumièro argentée, ou bord de l eau. ,. 
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Les croyances et espoir~ des Eur_opéens on loo ~iraculcuses 
t ansforrnnlions de l'avenir ont pris une forme diflérente de 
c~llo des Indiens. l\lnia si les J eunos filles ne sont pas séduitos 

les " Esprits des Eaux n, les enfants. restent toujou~ voués 
par Botos II des traditions, des conveoho11s, de ln routmo ; la 
~~~~lil6 ne chnnge pas, los mœurs ne so modifient point et le 
dés~qulllbro social persiste. . , . , 

or c'est l'ente.nt qui symbolise et représente I e.verur. t. NJt 
d l'enfant cru'il faut dès le commencement, mettre sur les 
r:~~ du droit chemin d~ l'équilibre évolutif. . 

Nous tentons de détern:iiner: dans notre étude,_ les rrln:1ons 
étroites qui exL~tent entre I enseignement de la musique et 1 édu­
cation de l'enfant. Et l!ous a "'.ons montré ln nécessité ~•un 
enseignement rot.ionucl qm conduise au rend~ment mnxlmwn de~ 
lorces de l'être. 

La gymnastique que nous préconisons et qui a pour but l'os­
souplisscment du corp entier, nfln que le « mental " pénètre tou­
jours do.vOJ1ta._,e !'·action physique, tient une très grande i[>ln.co 
dons cet enseignement. 

Pour l'harmonie la liberté, la rapidité du geste, il faut que 
tonl le svstèmP muséulaire soit assoupli et libér6 de tensions et 
crispa1tons nuisibles. . 

C'est pourquoi nous disons au jeune élève : 11 Lève to~ petit 
bras lentement, Inlsse-le une seconde en arrêt, pws la1ssc-le 
rtlomher tel un sac lourd. " 

Ce mou,·ernent est un mouvement de reloaxation, et nous 
relàchons oinsi chaque partie du corps : relâchement du bros, 
de l'avant-bras, du poignet, des épaules, de J.n tête, du buste, etc. 

Puis nou.s accordons chacun de ces mouvements au rythmo 
du sou[lle. Nous aspirons avec le soulèvem~nt et D!>US expirons 
a1ec la détente. Si nous renouvelons _plusieurs fois le mouve­
ment, nous constatons que la respiration est cho.que fQis plus 
profond~, et la rela.,o.tion plus complète. 

Ext.\ncurerncnt, nous pom·o0i3 juger de l'état de détente el 
de c,,troe du corps, mo.is que se p:i.sse-t-il dans le ment.al de 
nos cièHs? 

Kous savons qu'il y a interdépendance étroite de l'action 
phys1qu~ et de l'état mental. Ln détente crée le repos physique 
et mental. 

Lno-Tsen savait que : " Le i ctour à l'origine, c'est le repos. 
I.<: repos, c'c~l Je retour ii la desUnée. n 

'.\'avons-nous pus dit que Je rythme ou nombre d'un être 
"înlf,a1t son cnrnc1ère et_ que celui-ci marquait son destin. Ne 
del'ons-nous pas découvrir le caractère (ou rapport de dur6e 
des scnt,mcnts et des pensées enlre eux) de l'cnl-nnt et l'aider 
il 1econnaltrn son rythme. Le repos (ou relaxation) favoriso 
l'lrn111onic entre l'action et le ment.ai, le corps et l'esprit. 
L'èlèlc npprcnù à ne pi us être distrait par des pensées inulilos : 
<,Jn altcriuon, ,:i réceptivité augmentent ; il écoute mieux ; les 
chose, se i;ravent plus !acilcment dmlG sa mémoire ; il y a 
11!u, de conscience et ct'organlsallon dans son tro.vnil. 

L'cxp6nencc démontre que les élèves pro.tiquant avec régu­
larité celte gymnastique aux relâ.chemeuts successifs. où le 
1nou1·euicat s'accorde au rythme du soulfle, réalisent des pro­
gr,'.s 1nfin11ncnt plus rapides on technique et musioolilé. 

Pou, se mrtlre dans certains état.; d'âme où s'accroit. la 
r!r.epu,·1té de l'individu dans l'hnrmoniso.tion de la ~osée du 
geste ,et du soumc, les Hindous, on le sait, possedent 'une 
con11a1ssonce de mnltrœ. 

Les Lois de Munou ordonnent qu'il faut être debout nu 
timsc'!1e du mati11, pour répéter ù vob: basse Je Snvitri /par­
i'c de I hymne de Viaivamitra nu soleil prière) et assls pour 
"miter, le soir, nu crépuscule. De mêrno pou1·' dire la Sa vit ri 
~osyllnbe Gacré A.U.M. (nom mystiq11e - A (Vichnou, 

131 rmoud, éditeur. 

,~ 
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1) (Siva)! M (Brah.mn) précédant toute prlàro et toute Invoca­
tion, et es trois mots Dhmir, Bhouvnh ot Swar (torro, atmos­
phèro et ci.el), li faut se reUrer dons une foNlt, prè6 d'unq euu 
pure, et harmoniser, pour le J>llrfnit rocueiilomqnt, fo pona(,o, 
le senUmcnt, le geste cl la rcsp1rntio11. 

Pourquoi le.s Europ6cns n'npprendraicnt-ils pas il. créer 
~uivant les possibilités do leur vie, certains états d'll.mo qu( 
ravorisernient la découverte de Jeurs " rythmes II ind!vlduc1ll. 
m surtout pourquol n'élèvernlenl-lls pns les enfants dans celtu 
voie de l'6qullibre du mental et ùo l'nclion ? 

Lorsque l'étnl de repos est acquis - cl li y n uno grando 
,·nriété dans les mouvements de reltL~ntion qui lo rrovoquon~ 
- nous revenons au gesto d'élan, puis commençons l'êlu.do du 
mou, cment continu, pado.ilcment égal et r6gullcr, c'cst-ll-dlro 
mnllris6. 

Pnr une progression Lrèls éLudléo, nous nrrlvon9 à uno indé­
pendance de plus en plus graodo dos mouvcmonts, dans l'espnco 
et duns lo temps. Nous no snurions nssoz dii-o oomblcn co 
travail d'nrtrn.nchlsscment, n6cessoiro IL l'oxéculion lnslrumen-
1.nlc, contribue aussi nu dévoloppemcnt do la ropr6sonLuUon 
ment.ale, de ln mémoire et do I intclllgonce. 

L'enfant meut son nvnnt-bras par des mou\·omonls opposéa 
l'un à l'autre. li décrit des cerclœ nvcc dur6cs dHrêrcnlcs, 
pur mouvoments contrnlres. GrAci: à des exercices divors du 
cet ordre, nous llb6rons le systomo musculolro et n'avons plus 
o. craindre de rnideu.r ni do crlspntlon. Enfin pour d6veloppor 
l'habileté ma.nuellii, l'agilité et a ouLrcs tocuiLlx! conlribuonl Il 
l'uc4u1s1tlon de la virtuosité, nos élèves font do ln gymno.stiquo 
digilnle. D'abord quelques exercice., simples pour ln régulnrité 
du mouvement et l '6vell de ln senslbllltll tncLile. Pula l'élovo 
s'habitue à cJes;iner son cercle par mouvement opposé do doux 
doigts de la même mnln. Trois doigts trnvo.lUcronl ensuite, lo 
mouvement do l'un conlro.lro l'L celui des doux autres. l::l co 
seront eucoro quatre doigts en mouvement - 2• cl 4• aemblublea, 
2° et 5• Inverses. 

Dans des exercices do poJyryLlunlo lo dou.xlèmo doigt ùon­
nc.ra ùes bottements on blnucho, lo troisième des battements on 
no1res, le quuLr1ème en croches, lo clnqu1e111c en doubles croches. 

Ces exercices t.rès variés s appliquent cnsulLQ à l'éluda lns­
trumenLoie, r~Ulplnçant en morns d'un quart d'houro des heures 
de notes tenues. Un autre Lravnll spécml s'ordonna pour l'ox­
lcnsion, ln rapidité (lt l'oJCinement du· t.Oucher \4). 

On snil combien Jo mécnnl61Do nuit à la mustco.llt.é. Noua 
avons toujours cherché à réduire les exercices de mécanlamo 
et à les cum.penser par des exercices do prépnrnllon do Lo main 
en dehors du clavier. Par ces procédés, nous nvons « guéri u, 
Qn quelques mois, dru mains véma.hlcmcnt .oLlmêcs par l'Wl0gll 
nousl.! du méca111smo ot fait revivre la senslbllll.à du toucher, 

En réa.iié, noti e bul demeure toujours le môme ; rondro 
l'élève conscient de c~ quo nou.s nvons appelé aon u tempo 11 

lnd1vidueJ, de son II ryùune 11, de son u cru11.Ctèro 11 : lo rcndro 
receptif et actif. 

A ce propos, nos recheN:hœ nous ont conùu.lts, il y o. quqi­
ques annees à étudier dilferentes 101mcs do g}mncuuquo dlgl- • 
tille el nous nvo11s romnrqué que daus toua les cxerc1ccs m.n­
nuels, où l'on cx,so uuo lCns10n colll!tanto et une consclonco 
touiow·s en éveil au mouvement, cette tension entrave consldé­
ral11ement la libre expression aes enfants dans leurs gustcs. 
N•)l!s_ avons vu dœ natures spécinlemenl douées pour l'unpro• 
v1sa1100 pQrdre t.outo leur spont.a.nlutô o.prOs tJWlLques mols do 
t.ravat.l - Je " contrôle perpét1.1el " sur eux-mMJcs faLlgunnl 
l'e~prll et agissant à. l'inverse de ce quo nous dêsiron& : ln 
J!Obbt,0ll. 
.• Celle-ci ne peut êtro acquise qu'avec la méthode dca-qua-

1:Lés complémcnuilrcs et des nltcrnnnces décnte par nous. 
Gœtlie a formulé cc ba.lunccmc.nt équillbroteur da.na aon 
l\"ilhelm ltJeisler en disant : u Penser et nglr, agir et ponac1·, 
r r~t Ja somme de toute sagesse, en tout temps roconn1.10, en 
tout temps pro.tiquée, sinon uperçuc de chacun. L'un et l'outro 
doivent, comme _1'a.<1p1rat1on cl l'expiration, oJtomer étcrnollC>-
111ent dans la vie. lis ne devraient pas plus o.Jlcr l'un sn,na 
l'nuL_re que ln ques1ion cl llL réponse. u 

\'oici pourquoi nous préconisons l'CLILernanco de ln !AlDBlon 
el de_ ln détente l!t l'altcrnnncc du mo1.1vcment !ncon1clont ot 
conscient. 

Mme Artus duns son ounage sur u Lo dessin au service 
de l'éducation " formule des oo.ervullons anlllogues • Il y u 
l'enlani qui Jan~ sponlllll~mcot son truil au tableau mil comme 
par une 1mpuls1on li-réslsl1ble et celui qui p6nlblemqnt essayo 
de_ tracer sa ligne, d'une ma(n appliquée qui so crlspo' et chez 
qw meurt tout élan. 

L'enfant a le " geste " lnc1lc. l\Iais c'est quand on l'o!Jllgc 
à en devenir conscient quo l'action so trouve lmm6dlotcmcnt 
entravée. 

(A s-u.ivre.) 
GE.ltEVJÎ.IE :',[;\RTE . .\"OT IT i\lAnc S&\IENOFF. 

(Tous droit, de Lraductio11 et de reproctuctlon ré1ervé1 pour 
lous r11uys.) 

(4) Gvmnastlquc manuelle du v(rluo,t, par Y nil&tin. Eschlg, Mit. 
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